
Chaque semaine, des informations sur les 
floraisons des arbres et arbustes 

Semaine du 20 au 26 avril 2026

 

Floraison des viornes lantanes, des aubépines, 
des genets, des églantiers, des sureaux, des 
alisiers, des fusains et des acacias.

Début floraison des chèvrefeuilles, des cistes, 
des cornouillers et des chênes verts.

Hampes florales des orobanches visibles. 

Nouvelles du 
sentier des arbres



Fleurs de viorne 
lantane, lantane, 
viorne mancienne 
ou viorne flexible 
(Viburnum lantana)

Aubépine à un 
style (Crataegus 
monogyna)

Fleurs de genêt 
à balais 
(Cytisus 
scoparius )

Fleurs de 
chèvrefeuille des 
bois (Lonicera 
periclymenum)

Fleurs de 
chèvrefeuille des 
bois (Lonicera 
periclymenum)

Fleurs de cistes 
de Montpellier 
(Cistus 
monspeliensis)



Fleurs de fusain ou 
bonnet de prêtre, ou 
bonnet d’évêque 
(Euonymus 
europaeus)

Inflorescence du 
sureau ou grand 
sureau (Sambucus 
nigra)

Fleur d’églantier, 
rosier des chiens 
ou rosier des haies 
(Rosa canina)

Fleurs de robinier 
faux acacia ou 
acacia (Robinia 
pseudoacacia)

Fleurs dAlisier 
torminal ou qlisier 
des bois ou 
Sorbier torminal 
(Sorbus torminalis)

Fleur de chêne ou 
yeuse (Quercus 
ilex )



Silencieusement, la peine

Bruyamment la douleur.

Une accumulation de venin

Voilà ce que l’amour m’a peu à peu laissé.

Monde bizarre qui était le mien

Habité de silences criminels

D’yeux étrangers aux aguets

Trompant les maux.

Obscurité durant la journée

Les NUITS je ne les vivais pas.

Tu es en train de te tuer !!

TU ES EN TRAIN DE DE TE TUER !!

Avec un couteau malsain

De celles qui épient ! Est-ce

Ma faute ?

Je bats ma coulpe

Aussi grande a été la douleur

Qu’ample la sortie

Que mon amour a prise.

Poème sur 
la vie et la mort Frida Kahlo

(1907 - 1954)

Sortie très silencieuse 

Qui me menait vers la mort

J’étais si délaissée !

Que c’était encore ma meilleure aubaine.

Tu es en train de me tuer !

TU ES EN TRAIN DE DE TE TUER !!

Il y en a qui ne 

T’oublient plus !

Ils m’ont prêter main forte

Je suis là, pour qu’ils vivent.
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